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BENFELD  Vie associative

L’appui essentiel
E n février, ils ont préféré bû-

cher en Afrique que skier à
la montagne. Une dizaine de
membres de l’association

benfeldoise Acpahu (Action et par-
tage humanitaire) ont visité plu-
sieurs villages isolés du Togo et du
Bénin pour inaugurer des puits et
prospecter de nouveaux villages,
pour la 33e année consécutive.

« Les femmes
font plusieurs 
kilomètres à pied
pour chercher l’eau »

« Ce n’était pas des vacances », pré-
vient d’emblée Véronique Bruder,
trésorière de l’association, et qui
faisait le voyage pour la première
fois. Il a fallu se rendre dans trois
secteurs différents de deux pays en
moins de dix jours. « On ne pouvait
accéder à certains villages qu’à 
pied », complète Jacky Wolfarth, tré-
sorier adjoint et également maire de
Benfeld.
Partout où ils se sont rendus, l’accès
à une eau propre est problématique.
Car pendant la saison sèche, où les
températures avoisinent les 40 °C,
l’eau s’infiltre dans la terre. Il faut
creuser toujours plus pour la trou-
ver. « Les femmes font parfois plu-
sieurs kilomètres à pied pour cher-
cher de l’eau, raconte Véronique

Bruder. Elles sont d’une dignité
exemplaire. »
De plus, la pauvreté frappe les 
Peuls, traditionnellement nomades,
oubliés du développement économi-
que.
Creuser un puits est également un
enjeu de santé publique. L’eau des

rivières ou des puits artisanaux est
parfois porteuse de maladies. Acpa-
hu a donc financé, en 2017 et 2018,
une dizaine de puits avec buses. Il
s’agit d’un trou de 15 à 20 m de
profondeur entouré d’une muraille
de pierre, empêchant les enfants et
les animaux sauvages de s’en appro-

cher.
La nuit, une trappe recouvre le puits
pour garder l’eau propre. Le coût de
l’installation (près de 4 000 €, is-
sus de dons d’entreprises et de par-
ticuliers) empêche de nombreux vil-
lages de s’équiper eux-mêmes. « Le
mécanisme repose sur une poulie et

des cordes, tout simplement. Cela
permet aux villageois de le réparer
si nécessaire. C’est un plus gros
investissement que les puits tradi-
tionnels, mais c’est bien plus péren-
ne », explique Jacky Wolfarth.

Présélection
par des ONG locales
Aussi, plus besoin de marcher sous
le soleil de plomb. « Les petites
filles, une fois déchargées de la cor-
vée d’eau, peuvent aller à l’école »,
se réjouit Jacky Wolfarth. Les fem-
mes, elles, peuvent travailler, mon-
ter des coopératives pour gagner 
leur vie.
Néanmoins, les villages visités par
les membres d’Acpahu font l’objet
d’une présélection en partenariat
avec des ONG locales. « Il faut que
les villageois soient motivés, dé-
montrent leur capacité à entretenir
une installation pendant plusieurs
années, indique Jacky Wolfarth. Cet-
te collaboration avec des acteurs
locaux, qui connaissent mieux le
territoire que nous, est essentiel-
le. »
Les bénévoles, eux, ont dû financer
eux-mêmes leur voyage (billet d’avi-
on, hébergement, nourriture) et
s’adapter à un confort rudimentai-
re.
Mais l’effort vaut le coup : « L’ac-
cueil était sensationnel, sourit Véro-
nique Bruder. Les gens chantaient
quand on arrivait. J’ai déjà envie d’y
retourner, c’est un appel. » ▮Thomas PORCHERON

Le puits avec buses est entouré d’une muraille empêchant les enfants et les animaux de s’en approcher.  PHOTO DR

Une dizaine de membres de l’association Acpahu sont partis en février au Togo et au Bénin pour inaugurer des puits
et prospecter de nouveaux villages. Objectif : faciliter l’accès à l’eau potable dans les lieux isolés.


